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Par le R. P. Alexis, capucin
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(1) Voir le Correspondant, 19 janvier 1916.

La grande guerre et 
ses grandes figures

. a j E maréchal Douglas Haig appartient 
s • 5 à une des plus anciennes familles de 

2755 l’Écosse. Depuis plus de six siècles, 
52” la terre et la baronnée de Haig s’est 

transmise de père en fils, chez ses aïeux qui 
furent presque tous des soldats renommés dans 
l’histoire écossaise.

Sir Douglas Haig est né le 19 juin 1861, fils 
cadet de John Haig, de Ramornie, Cameron- 
bridge, Fife.

Il commença ses études à Clifton et les 
termina à Brasenose collège, l’un des vingt- 
deux collèges de l’Université d’Oxford. En 
sa qualité d’Oxonian, c’est-à-dire de gradué 
d’Oxford, il eut le privilège d’entrer directe­
ment dans l’armée, sans passer par les écoles 
militaires, et, le 7 février 1885. Il reçut son 
brevet de lieutenant au Queen’s own Hussars.

I
FLE MARÉCHAL DOUGLAS HAGGA

Six ans plus tard, 1891, il était, nommé capi­
taine. Quelque temps après, il fut admis à 
l’école de l’État-major.

Ce ne fut cependant qu’en 1898 qu’il fit sa 
première campagne. Il servit dans l’expé­
dition du Soudan, sous les ordres du Sirdar 
Kitchener, avec beaucoup de distinction, se 
faisant mentionner dans les despaches, 20 
septembre 1898, gagnant le Médaille égyptien­
ne, avec deux claps. A la fin de la campagne, 
16 novembre 1898, il reçut pour dernière 
récompense, le brevet de major.

La conquête du Soudan était à peine ter­
minée, que la guerre du Sud-Africain absorba 
toutes les forces militaires de la Grande Bre­
tagne.

Douglas Haig, comme la plupart de ses 
camarades de l’armée de Kitchener, suivirent 
leur chef et débarquèrent au Cap de Bonne 
Espérance dans les premiers jours de 1899.

Nous ne le suivrons pas dans le détail de 
ses campagnes.

Il faudrait citer une foule de noms de villes 
et de localités qui ne diraient rien du lecteur. 
Contentons-nous donc d’observer que, pendant 
trois ans et demi, des premiers jours de 1899 
à juillet 1902, il prit part à de nombreux com­
bats, parcourant en tous sens le Natal, l’État 
libre l’Orange, le Transvaal et la colonie du 
Cap, se distinguant partout, tant par ses 
services, en qualité d’officier d’État-major, 
que par son courage brillant, à la tête des 
colonnes de cavalerie. Il rentra, la paix signée, 
couvert d’honneur et de décorations.

L’année suivante, 1903, il quitta de nouveau 
l’Angleterre et partit pour les Indes avec le 
titre d’inspecteur général de la Cavalerie.

En 1904, Douglas Haig fut promu Major- 
Général. Il avait juste quarante-trois ans.

Un si rapide avancement s’explique par les 
relations du jeune général à la cour d’Angle­
terre. La reine Alexandra affectionnait parti­
culièrement cet officier du meilleur monde et 
d’une mine charmante. Elle le maria, pen­
dant un de ses séjours à Londres 1905, à une 
de ses demoiselles d’honneur, Lady Dorothy 
Vivian ; elle voulut que le mariage fut célébré 
dans la chapelle du palais de Buckingham, et 
elle présida au déjeuner qui suivit.

L’année suivante, 1906, son terme d’office 
d’Inspecteur de Cavalerie étant expiré, le 
Général Haig quitta les Indes et rentra en

s!
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